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t t.)ucli.>. «ruM. .!.• i>liis faux (iiM- o.>tt.' .•n.yiiiu-.; ot c'est

(V s.Tuit douter (l«'s iiu-siin's pn.phylîictKiiH's ci"-
IIlCll

licuriMix
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iiH'tiu's (lu traitciiHMi t îii'tiu'l. ('••st mut cnmutc

11- iiialad»' fi uni- in.jnstKM' ciivt'rs ceux (pn s. (Ir-VCHH'Ut

1 ..l'uvrc «le I li.>si)italisntion : y ne sau rais trop le rep«'ler. !«

ilail (> cesse < l'etl iita^ieux le jour tie son entrée a 1 liopit;

Ih
... , pn-'aiitions .le ton-, les moments. I hy^icne rigoureuse aux-

.n.eiles il lui Na falloir se s..umettre. ne tariront pas la source

,li„t,M.ti..n.!nais.'est une s.a.rce devenue, par elles. vntuelU-

nu-nt stérile.

Lhospitîilis.Mtion du tid)er<uleux est un problème des plus

insolul.l.-. repli. lue-t-on p.irtout. et <m ne manque pas de .lire

..ne le m...le.in s„,il..ve l.eau.-oup .le prol.lemes pour n en r.-sou-

dre aucun ! On .lev.iit ajouter .pie <-es problèmes, s.mt pour la

plupart. d-..r.lre so.-i.il. lis ne ren.-ontr.-nt .laniais la faveur

populaire .piils ^ën.-nt dans leur application, ni celle des «'"«-

vern.-ments .lont ils sollicitent un appui moral qu on d.mneavec

largesse et lassintanco pécuniaire doia on est plus parcimo-

nieux ! 11-
La lutte contre la tuberculose na été au début qu une

oeuvre de " bienfais.-uice ". plus tard nos jr„uvernants ont

apporté assistance à linitiative privée, et ce problème insoluble

uVst plusauiour.rhui le rêve d'un médecin philantrope on mn\

,le conception maniaque. n-;ùs une réalité matérialisant l idée

dun esi)rit tr.inscendant.
.

rompl.Her larmement en favorisiint ave.- l'assistance indi-

vidu.'lle. lisolement du tuberculeux indigent toujours plus

d.in-rereuN p.air son entouratje : faire comi)rendre a une popu-

lation qui na jamMi. .onnu la
^^'<-T'!'\:^*' ^'''''i''\::l^!^ '!u\

mala.les pauvn.s. lelVort „u-..n .attend délie dans la lutte uni-

v.rselle c..ntre l.' f!.-au inod.'vne : .assurer par souscriptions ,.ri-

vees Uf<.iidatiou.lu.. hôpital .-uit i-t ubeivuleux :
interess,.r le

(4ouverneuient a pourvoir .lans une certaine inesur." a I érec-

tion et Icnrretien dune oeuvre i.urement plulantr..piqu." tel

fut 1....M,-ranime .-lalv .ré par la Soci.Hé .'.-
i),atrona-e de lllo-

pit.il.lesTubercui.-ux.l.> (^I."b,c, tel est le mouvement d<uit

i;.;;reex.M.llent nmitr.^ le l)r Arthur l^alss,.au. fut IVnerK.ec*^^^^^

^ale, tel .'St IV'vén.-m-nt ^dorieux .pu eut son prologue en I.Ml tt

«on d.-noûnient .'ii juin VMX.

r/l.Apit.il .le Sie-Fove. qui s'appelle " Lmv.-iI". peut recevoir

1(»0 mala.les. 11 est situe d.ins un endroit en.hanteur. .""''l"*''

pittoresque a l .xtivme. dominant la vallée de la rivieie St-

Charles a r.ivant-s.éne et re^'ardant à 1 arri. -e plan les Lauren-

ti es ,l„nt le versant sud ferme la .cèn.> : à droite la vue plonj^e

a,.-dessus Québec, sur le St-T.aurent et ITle d'Orl.;Mns. La cote

.le Beaupré et ses montagne, ab.n.tissant au ( ap «;""-men te a

.•^.5 milles, ferment Ihori.on au nord-est A gauch-^

(•est Ihorizon lui-uiume. Au »ud, iO arpent-, d^ ^=î,- ? -' •• j*"- -':

transformés en parcs et jardins, bornes par la hsiere sud-ouest


